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M. (ladîstonse et l'Edtscationî.

Mi. Gladstono i prononcé devant les élèves du collégo doe
Livorpool un discours lont notus empruntons au Courrier d'Ou-
laoujis les extraits qui suivent:

" Ça et lA, dit.il, on rencontre un homme doué d'unîîo telle
puissance <'application, qu'il pet, s'instruire lui-imêiiie, sans
avoir recours à uno assistanco du delioru ; mais <le tels exeimîples
sont rares. JO ne parle pas d'u iidividu isolé, mais des milliers
d'hommes doit le sort, dépend ldo l'éducation qu'ils reçoivent,
et j'alliroie qu'aucun système d'éducation ne préparo mieux aux
luttes et aux épreuves de la vie que celle qui se donne dans les
(écoles publiques et laits les universités.

"o parle d'après ma prolpro exprienco et d'après los obser
vations queoj'.d faites dans la sphère où j'ni vécut; et il y a peu
<le sphres (bien que je e pretende pas qu'il Ny on ait point
d'tautro) dans lesquelles, los qualités qui font ttu 1ommo1 soient
mises A' une Ilus rudeprouv. Ahfi d preciseri mon témoi.
gnage, qui est naturollement linité, jnjouiterati (le je parlo dlu1
système d'éducation tel qu'il existait, A Oxford (je le <lis A
regret) il y a plus do qutrante Ans. Ceci ia sans doite l'air d'un
paradoxo aux yeux de certaines gens et doit siiiguiliÙreneiit
choquer les notions de ceux qui s'inaginoit que le souil, ou lit
moins le principal objet <le l'éducation est de remimplir Plesprit
<le Conai<issances, coinimi on iremplit unii miagasii dle amarhan.
dlises, et quo l'on sat isfitit aux besoits de la vie conuitoi ot

atisfait aux besoins des chalands. Sans doute, l'un des objets
de l'éducation est <le founir des matériaux dont on fora usa go
dlus tard; mais cet obeit, pi'est que scoîndaire, ce n'est pas la
in principale qu'on doit avoir en vue. L, uf;pin, lui.méme,
es murs, les rayons qui les composent ne tirent aucun profit
les inarchindises qu'ils reçoivent, bien qu'ils puissent parfois
mn étro eidomiiagés ; avis le plu1s grand, lo in.eilletir usage des
Onuaissaiee< que l'on inculque A l'prit, c'est do rendro
'eprit lui-mnimo plutis parfait.

" On pourrait, établir une comparaison plus, instructivo entre
éducation et la nourriture <lu corpIs. De mêm que l'objet, de

a nourriture est do fortifier la corps et dc lui donner de l'acti.
ité. ainsi le principll objet du l'éducation èst de rendre l'esprit
olide, êlastique et c.pable de résistance. Les études qui sont
es plus utiles au point do vue pritiqueluoiqu'elles soient
tour cette raison les puis pOpulairs et gi'elles soient indi'pen-
ables,-celles par exemiple, que la l.ecture, l'écriture, l'aritlh.
ni-tique, les langues modernes et a gographie, sont celles qui
xercent le moins d'inlluenco sur notre édtltioll morale et
nitellectuelle, tandis que les études dont., P, bat principal est
d'agir sur la composition etla capacité de l'homnie, rapporteront
oujours à ceux qui s'y livrent <dc tout leur co:ur uno moisson
dondante, longtemnpi llmeo aIpresi qlue leS tieimences auront
lisparu <le la terre.''

M. Gladstone se plaignit ensuite que lamour <le l'étudo et la
culture de l'intelligence soient tombées <-n c, a'lence en Angle-
terre, quoique les fondations et les revenus consîacrés a Péduca-
tion dans ce pays égalent protblemnent ii valeur tous ceux du
resto do l'Europe. Les Anglais sent, inférieurs non seulement
aux hommes du moyen âge, mais aux Ecosais et aux Allemands
le notre temps.

" Il est douteux, dit M. Gladstone, que les Allemands l'em-
portent sur les Anglais sous le rapport. <le la Iersévérance,
quatid une fois un anglais , Io coeur A l'ouvrage ; mais ils ont
deux avantages signalés :-On rencontre chez eux, dans les
classes éclairées, un bien plus grand nontbro d'hommes qui
prennent au sérieux l'euvro le leur éducation ; ei second lieu,
les Allemands sont un peuple oui n'a pas encore appris (comme
jo crains que nous ne l'ayons ait) ài ne point apprecier suflisam-
ment, ou mnémo A mépriser ine vie simple.

, Nous vivons dans un siècle où l'on s'cnrichîit et peut-étro
mmo n'avons-nous pas encore atteint le plus haut degré d
notre richesseo nationale; mais conjointement aveo 1'Pimpétuosité
de cette carriere qu'on parcourt au galop, avec le merveilleux
développement les arts qui procurent toutes les jouissances do
la vie, on voit grandir continuellement une classo corrélative <le
dangers et de tentations.

Le monde occupe trop do placo dans notro coeur...... Le
monde, .vrai dire, est devenu plus mondain., Il nous attacho
A la terre par des liens nombreux et plus fort,,. il faudrait pour
les briser des eflbrts plus courageux et plus assidus. Si nous vou-
lons garantir notre liberté des périls qui l'environnent, nous y
parviendrons, non point ci renouçant à nos alliros ou en met-
tant moins d'énergie A les faire, mais cIn compensant cette ac-
tivité par d'autres activités."

I La nature humaine toute entièro doitétro lIvrée A lt culture.
Il n'y a rien dans les occuptions d'iii négociant qui l'enpêclio

do rechercher le ratlinemnenît le l'esprit. Lajournéo <le travail
n'es pas si longue, la tension des facultés n'est p:as si constante
qu'elle absorbe toute la sommo d'énergie de laquelle une vi-
goureuse nature anglaise peut disposer. I n'y a au <le raison
pour qu'on rgpirdo le connuencement de la vio activo comme
la fin de la culture intellectuelle. Que chacun plutôt prenne
la résolution le consacrer pendant touto a vie, ne flt-co que
quelques parcelles <lo son temps a l'étude, avec i amour qui
ne se démente jamais."

Ecoles d1eN coismissaires iMontreal.

Nous offrons aujourdui ait lecteur la gravure de l'une des mai-
sons dl'école èrigées par les coiniiissaires des écoles catholiques de
Montréal, depuis que cette cité s'est imîiposée inO taxe en faveur di
l'éducation de ses enfants, Q110iqu1e cette ballse soit la moins
îi1portatte <le celles 1qui out "lé coinstlruites, elle indiqet' cependant
la largeur de vues et J'heureuse alliance <le r'intérêt bien compris
avec les goûts artistiques qui ont, jusqu'A ce jour, lrésidé aux
travaux le la coimmission sous l'op(ratîin <l la loi passocen i186-9.
Nous devons galement remrqtiuer ici' à honiietr dle la Conunis-
Sin. gun ses premirs el'rts se sont portés ers uit <liartier pauvre,


